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H r fiNriN « U D A G I I B 

PREMIÈRE PARTIE 

. Ille était ieul« dans M logo, eli 

• Ira , M. Bubul, voyons entrai, il n'y. 
'-.... Voua vous sssoierex un instant. 
sur qui batt'til à soulever sa veste d. 
irrèia brusquement. Elles n'étaien 
U-aaitL î 
s faut pas, dit la femme, passer votn 
•t ceul chei vous' D'où venes-vous 

•naaiH 
ligne qna non, entrant machina le m en 

la pièce 

tongeaient alon qu'à faire disparaître la preuve 
de la faille. San» oui doule.ellea a'en tireraient; 
on las acquitterait. Mail dunt la prércniioi 
peut-être tarait longue. 

On ouvrait la porte de la loge. 
C'était Virginie Biaise, qui recula, verdissant 

comme le raati n en voyant le sertisaeur. 
Celui-ci la reconnut à peine. Il n'eut pas eu 

du rente, la force de lui lancer une apostrophe 
H ae leva, t'en alla, marchait pué en deu: 
comme ua vieillard. 

Jacques Dubut n'élai l pas chei lui depuis dix 
minutes qu'an sonna à ea porte un coup violent. 
11 ae précipita son visage de déseapéré, illuminé 
soudain. Si c'étaient efîw. 

Le brave pompier Norbert CappaJou, planté 
•ur le seuil, lui fit le salut militaire, Jacques 
s'sdossant au mur, le regarda avec des yeux 
hébétés. Ce tut le pompier qui ferma la porte, 
tout étonné de la pâleur de ce visage, visible 
dans l'obscurité du logement. 

— Qu'est-ce qu'il y s, mons 
en t'avancent dans la premier* . 
l'air Uut chose. J'arrive mal, voua vous cacbies 
peut-t tre f 

— Non, je ne me cachais p 
— Alors, allumes la «bande 

Qu'o 

Mil de la déglutition lui apportant des 
as, des spasmes rapides. 

Il entendait parler sans rien comprendre 
1. Puis, a force de battre ses oreilles, les 
liions de la concierge ranimèrent son 
a «teint. Il causa avec. «Ile .tranquille

ment, saat s'exaspérer comroe.le matin. 
Ce s'était point une mauvaise personne ; elle 

aimait mieux plaindre qu'accuser Elle pensait, 
tjîle, que l'accouchement avait du se pr»i'"ire 
•rant terme. Les deui pauv 

Quelle drôle de voix, vom 

répondit point, il tâtonnait cher 

: temps, parlait, droit 

i''n etfi 

corps. C'était le jour 

traité de gascon... Nous 
de la Gascogne. Ce qui 

••»•» jVÀrenir de Ho»b*ix-îourcoing 
;he pat qu'il y avait du vrai daaa ea ans* Bt te«i k ces*, avec M M 
disais. Ah t elle est fùtée, la petite, «t — Tenet, j'aurais du frii 

Vous donneras votre contentement 
DubulT 

était 
n'est-ce pas, papa DubulT 

La lampe, une petite lampe à 
allumée. 

Jacques Dubul, d'une main qui tremblait, la 
posait sor la table. Norbert te considérait, ces
sant, cantine il en avait l'habitude, quand il 
bavardait, de friser -• • " • ' " ^ * ••-> ••*» ia moustache 

icre, sa ligure souriante devenue téri 
• Vous avez quelque chose?... Qu'est 

diable vuulex 

C'est donc que Mlle Gabrieile ne va pas 
plus mal?... Zisiue était inquiète, je lui avais 
promis de venir ni'in for mer cesair. 

Pauvre Zixine, murmura l'ouvrier. 
emhla k Capoadou qu'une larme glissa sur 

la joue blême du père de la petite fille brûlée. 
— Ah 1 ça, fit-il impatient, presque violent, il 

dez rien 1 est-ce que ça peut ai 

il se mit à marcher avee d 
iu k toute l'exaltation de a 
Voyons, faisait l'autre d'u 

persuasive, voyons, vous pouvi 
L flls... Voyons, dîtes-moi,.. 

i pont, cette aprèe-mldi, j'ai été tin lâche I 
— En voilà dune autre 1 faire le saut par-
ssus un pont. 
— Est-ce que ce n'est pat le seul parti à 

— En prison 111 
Jamais Norbert Cappadou i 

exclamation exprimant une t 
faction. 

Certainement il craignait, pendant quelques 
instants, que son interlocuteur ne fut devenu 
fou. Il put se convaincre qu'il n'en était rien, 
au récit fait par celui-ci. Récit qui eut pour 
effet de le plonger, lui, dans un mutisme ah-

lu. Cappadou, réduit au silence, le cas était 
ave. La (été inclinée, un coude appuyé sur le 

Bord de la table, ses doigts serrant le bois re
couvert de sa tohe cirée, son autre tmaia criepèe 

genou, le pompier parai ut plongé 

t frappant 
de cruelles rt-fiexi 
n sortit sans transition 

du poing sur la table. 
— Mais, est-ce que c'est bien la vérité, toule 

cette histoire-la? 
répondit l'infortuné 

Dubul, puisqu'elles sont Arrêtées. 
Pourtant, lui non plus ne pouvait croire à la 

culpabilité complète de la mère et de 1K Dlle. 
"'les avaient été imprudentes, pas autre chose. 

Et voilà qu'il le mit a les plaindre, à, les ex-
ser. Il plaignit surtout Gabrieile, malgré le 
re, qui d'abord ne trouva pas aises de malé

dictions à son adresse, et finit par sa taire, peo-

| avait été iilre même qu'il le fit, Pturait-elle 

I
l mite à exécution celte résolution f 

Norbert Cappadou entra, contre < 
dans une véritable fureur, le menaçant da'na le 
vide, de son poing fermé, lui crachant des ipjn-

, res, comme s'il eut pu l'entendre, le menaçant 
1 d'un châtiment qui ne se ferait pas attendre. 

Il en oublia le moment réglementaire de la 
rentrée a la caserne. Mais la perspective de 
quelques heures de consigne n'était p u faite 
pour l'effrayer. 

D'ailleurs, il eut tout affronté, pour essayer 
de consoler ce pauvre homme, frappé d'une si 
tragique façon, poursuivi si impitoyablement 
par la fatalité. 

— Allons, Monsieur Dubul, répétait-il, mar
chant à la porte, pour revenir sur lui, du res
sort, ne vous laissez pas mettre sur le flanc— 
Ça pestera... tout passe... Dans quelques jours, 
demain, qui sait, elles seront ici... et qui est-ce 
qui osera dire alors qu'elles sont coupables ? 

Votre fille a fait une boulette, il n'y a pas 
qu'elle qui en fasse... Que voulei-vous? la jou

les homm 

}.\t pas, voyons, 

e lui. Par quelles angoisses On i 
as dû passer, la malheureuse.avant on ver 
i résolution finale î I I) te 
seul coupable, c'était l'honni 

-'est la jeunesse 
tilles ! 

les nommes?... Rst-:e que, quand 
envie d'une belle femme, il ne vous pousse pat 
toutes les vilaines idées possibles?... Quant à 
les avoir et les mettre à exécution, ça fait deux... 
Mot je dis que quand on a mis une honnête fille 
à mal, on l'épnuse... 

Je vous réputé que c'est le coquin qui l'a em
berlificotée qui devrait aller en prison... 

Mais patience, on saura bien qui et, je vous 
le garantis, il passera par mes mains, celuî-

séduile. S'il avalisait son devoir, ai elle braise lançaient des flam 

Cappadou n'a que de la blague t 

?s bras, puis tirait sea manches, 
lés. Set yeux de 
, pendant que sa 

bouche trtf rouge blanchissait sous ta noiiw 

sauveur de Zisine , qui avait ouvert la 
porte, la repoussa, et retaarae encore sur ter 

A propos, qu'est-ce qu'il faudra dire di
manche, à la petite?... Un coup pareil, ça lui 
rendrait la fièvre, ça la tuerait... Puis elle n'a 
pas besoin de connaître ces histoires-là ? 

— Qu'est-ce qu'il faudra lui dire? répéta l'ou- , 
retombant dans d'autres perplexités. 

- On lui dira, fit Cappadou, 
iger maintenant, a êt< 
1ère ne peut pas la qui 
ir, la pauvre. 

bien sur j'irai... 

geste, d'ici dimanche les autres seront la t 
Jacques Dubul poussa un soupir, les idéei 
lires lui revenaient. 
Us ae serrèrent une dernière fois la main très 

fort. Et le brave garçon dégringola l'escalier 
" vite qu'il put, le g** » m ''mt du haut en 

>S MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 
Ancienne Maison Julie ALLARD 

C A R W B A U 3 œ u r* s 
T O U F C O I I W O — 8, Rue de Lille, 8, — TOTT3R.C: 

DIMANCHE 19 COURANT el jours suivants 

lise exx Vente de Fin de Saison ftobah f!onsh?<': Tfe sur Cosignes, Confections, Nouveautés, Dr 
à tous les comptoirs. 

n* — o "is ex^ntionnelles 

QiiiqoedB 

Dwcir DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

d e la M a t e r n i t é B o u c i c a u t 

Maladies de grossesse 
Maladies des F e m m e s 

• t des Enfants 

atioas Gratuites 
LX8 

HARDI, JEUDI, SAMEDI 
èSkearee 

17, rue de Tourcoing 
R O U B A I X 

MALADIES 
d e s F e m m e » 

fotesr Georges SOYEZ 
149, rae Decrime 

C O N S U L T A T I O N S 

ai 1M Jours de midi s 3 heures 

CONSULTATIONS POPULAIRES 

* 1 f r » « c . 

AU CORSET EliGANT 
Vandorpe-Lava 

61 et 63 , Rue des Fabricants 

R O U B A I X . 

x de Corsets Wancs poui 
i Commun tens. 
oute cliente: Un Ballon 
ii musique, ou hochet. 

BPIES-IE01CBITES 

L« S i r o p p h é n i 
q u e de V i a l 
combat les mi
crobe* ou germee 

de maladies de poi
trine, réussit merveil
leusement dans les 
Toux, Rhumes, Ca
tarrhe», Bronchite*, 
Grippe, Enrouements, 
hifluevza. La Pftte 
phéniquéa de Vlal 

p o u r F è f e t e t C a d e a u x 

APIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. R O H A R T - M A H I E U 
6, Rue du Moulin, 6 

( A n g l e d u B o u l e v a r d d e P a r i s . ) 

BON GENIE 
UlU, t, Me du tiem-Marciic-aiiA-MMUQ», 4, LILLE 

VENTE ACREDIT 
COIFECTIOIS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

Chaussures. Lainsfes. Soieries, loue*. Coasellerie. Koueuneri 

r COMMUNION 
K.\ VlilliAVl 

5 :•. 50 "• \ 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

«•ONCno-iNAtRÏ», 

i B R A S S E R I E 
d e l 'ÉDeule 

.Emile SCH00NACEEH3 
R U E DESCARTES, 

près la Gendarmerie. 1UHJBA1X 

Spécialité de bière foW, système 
i>nneniation ea cuve 

16 et 17 Ir. bourgeoise lt ir.. Ca
baret II fr. 39. Ménage 10 fr ôO. 

Pour le village Supérieure H et 
10 fr., Bourgeoise 12 fr., Cabaret 
10 fr-. Ménage B fr. 

Toutes ces bières «ont vendue* 

les, l|lî "on 1|3. dans un M heure.* 

2 - 10 -
3 • 15 -
4 • 20 -

»t*i *". d«iTtlernnne«. ds* 
GontriDauoai. iaituoi-iori, btaa*r;a**, boqamer», iin»lojt 

mmiai ai !tr, «;.. iom dsKiteOstea oa iireniier versmwem. 

D u conditions spéciales leur seront accordées 

S'adresser à KOUBAIX. rue du Collège, 11». 
a TOUHCOING. rue de Gand, 34. 
à CROIX, rue Kleber, KM. 

O A l 3 l X i e t 

WAGNÛN & C"' 
lt«MH I.S 

Marques recommandées 

SL0BK, MriMftK)I.B A f U N M B 

0"2 'CIL . I I3THÏS ! ?« 
Carte Vélodpediste du Nord de la France et de la (l * f F i 

Belgique ^vendue p a r t o u t 0,75)- »,M SF 
Envoi franco ru France H Belgique, contre 0 , 3 5 en timbrée ou motuUU-pette. 

Bicyclette t ThcKast Cycle » f 0 O fr; 
Lanterne à l'Acétylène 7fr .43 
Pédales A scie et à écrou 6 9 3 
Selle email 2 flls à crochet 
Pompe à étrier fixe 40 x 84 
Pompe de cadre à fourche 40 X 24 
Clef Mossberg acier oxydé, garantie . 
Lanterne oïdinaire sans Terre de côté. 
Valve Sclaverand v é r i t a b l e . . . . . . 
Cale pieds fil panier 2 boulons . . . . 
Plaque d'identité écusson maillechort. 
Burette fer blanc, long liée, à aiguille. 
Le < Ripolin » verni émail . . . . . 
Support « l'Archimède > 

D e m a n d e r l e c a t a l o g u e d e « C y c l e » et a c c e s s o i r e s 
d e b i c y c l e t t e s e t a d r e s s e r l e s c o m m a n d e s a u D i r e c t e u r 
d e s G A L E R I E S L I L L O I S E S , 4 8 , r u e N a t i o n a l e , Li l l e 

offertes h quiconque 

O.SO, 0 .98 

2 
2 
1 
1 
1 
0 
O 
O 
0 
1 
0 

93 
m 
43 
43 
48 
88 
6 0 
28 
18 
23 
TB 

lEXCUJSIVKMKM HIIM1W: 

-I 

M. Charles POLACK 
Sf i , f 

Chirurgien-Dentiste 
i c d ' I u k e r m a n n , R O G B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de sstiell à & sesre i du soir 

Hl. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I S O N D E <;«>:% I ' I . \ ! \ « : i : Ma%ï^3SASICCES.allllS 

INJECTION PEYRARD 
EX-rilAIIMACIEN A Al.l.KH 

Plus île Mercure, pins de Siuul, plus de Copaiiu, plus de CuiiéW 
I. I n j e c t i o n P e y p a r t l es,t la seule au monde ne contenant aucun 

principe toxique ni caustique, guérissant réellement en i ou 5 jours. 
RAPPOHT: «Plusieurs midecinsd'Alger ont essajé V Injection Peyrari 

sur 33J Arabes atteints d'écoulemenis anciens ou chroniques, dont 
60 malades àepuisphu de 43 sas. 60 depuis 5 ans. M de i jours a 90 an« 
le résultat inoiu a donné 231 çuérisoni radicales anrès G a 8 jours de 
traitement, lin deuxième essai fait sur 481 Européens a donné 180 
guéri Ont constaté l'excellence : Lei docteurs Solarj, Ferrand, Ali-lien' 
ïoucke-llachi. etc. 

Cher l'inventeur : E. PEYRARD, pli 
Dépôts à Lille : Chez M. Delezenne, 

Place 
l. Donte et Cie 
Bornay,î6, rue d 
M. H. Bruneau. -

I N.D. Rémoleux. 

I 

du Capilole, a Toulouse. 
t des Arts, 7; Leclercq. Grande-
VanwerU, rue de Paris, i t» : 

. . . . uTuneau, 74, rue Nationale ; I,éo« 
nions, — A HuuDaix : M. Goille. — A Toureoiog : 
Calais : M. Uiencourt. — A Boulogne-sur-Mer ; 

yau, place de Strasbourg ; 

• tic RoM*»i*-T'>Hrcoi*f M 

iSTAMENT 
le M"€ Halain 
sain par Paul M A R R O T 

aapsla l« domesUque et lui 
drur U «affre de Mon 
«ou la piété * • lustnne 

«lécsAac l'orure, quand 

tts£*-

i liile. 
prison et qui TOU-

- M. AsMty m'a fait du mal. J'ai voulu me 
venger. Un soir qu'ils s'étaient donné rendez-

lui et Gilberte, cars la mère Donhifer, je 
l'ai lire, croyant bien que c é-
l&il nous déshonorer tous. Le 
Ondrau qui allait auaai nour 

passé par la et reçu la esasp dont j'ai 
par venge-an. m» 

ligna d une 

Ijes g43iiiJarmes furent obliges d'arracher 
oriiier du cabinet du juge où il laissait son 
ne ea parlant .. 
H. Clast, «pris cette acene, était tout ému. Il 

renonça à entendre ce jour-la d'autres tèmoi-

Înages ; il donna congé à son grcflicr cl, seul 
•ni ta pièce où il interTogesif, il rénVehilpro

fondément. 
'K»t densment, nneh que fusaesrt In cauéttmes 

etks traditionnels sbun da I laatnseUoa, dont 
il ratssMsaiaaaitauelaucs-ufts, Isjaga ae pouvait 
M usaaiatariur qu il vanail d arracher an avau 
pat aa eaaa 4a iaraa. 

AaRtada l'nrracàwr aar kf fer ai lat 
eqa eaasme a u i ^ f c V ^ ' 
il m'en avait ne* saa__ . 
WnUla «t iialawaaw. A avait terré la cowr de 
Ta»are par aaa tafia 4a •asa i i i i aaMtas «M 
au'* In. faire ' n Mar !• «ri at V%m é»m m « 

Nsa^satsMita. 

eoode expertise a laquelle il avait 
lettre attribuée 0.Gilberte venait d̂> donnas' uei 
conclusions contradicloirta à celle- da la pre-
miirc. Pir le faii m-̂ ne iaa eaauuiuUons a la 
lotir Perdue et de l'aveu de Morinier. il était 
évident que Ceiidrau avait menti, quaMme Ceo-
drau et Marcel Audy déclaraient la vérité. 

Kl M. Clavé-Bertin pensa pour conclure, que 
lt procureur, M. Pontlii 

Palais 
de Justice, une Âme compatissante,"lui apporta 
ua petit verre de marc pour se remettre. 

Morinier accepta très tien, car il n'avait ja
mais rien refusé de ta via- Tout art bon h pren
dre. L'alcool réchauffa son pauvre estomac en 
même temps qu'il Int montsit «a ccrvtaa; et, ta 

aat quelque minutes d'asaouaistement qui 
. _ • # * • • • . Bientôt ' 
tapée* et rêve ce qui 
' aat du juge. 

— Casl pas poaatble I pat possible t 
M aa avait été pour de vrai, il me l'aurait 

>l*ssut t4SB»ter. Cett des s^aata pour latmat-

t. Tait parler, et je t 

reace, il fut 

Enfin, levai 

- Vous ne 

tncore plus affaibli que 

la tète un peu, il dit ai fie»-

t toujours pas les menottes 
au père .aonnier; n ui pus que le souffle. 

On ne lui mit pas les menottes. Ce vieillard 
paraissait comnlélement inogensif. On ne pou-
«r* pas craindre qu'il nes'échanpét. 

Morinier se leva avec effort et sortit dn Pa
lais «ar le passage des détenus et de la rue de 
la Roua, ea sa traînant entre les gendarmes. 

Nous avons explique que la Palais de Justice 
se trouva, par suite de l'extension de Banger-
ville vers l'ouest sur la ligne médiane qui sépare 
la haute ville des bat ansiiier» La me de lt 
Roue appartient * ces derniers par sa physio
nomie. 

11 j avait plusieurs explications sur lt aem 
d« ctltt rue. Certains preUadaieat qu'elle «Hit 
ainsi appelée parce que, au temps eu l'on appli

q u a opinion aaa* 
i l'aaaeWaat « M 

aaaeaeait 4a ta part aaeaax 

fondie de l'histoire de la ville et elle était 
fausse pour deux raisons. 

D'abord, * l'époque ou les supplices étaient 
encore usités, dans l'application des peines, la 
monument qui domine la rue de la Roue n'était 
pas encore affecté À la justice. La famille de» 
seigneurs de'Bangcrviile tenait encore pour son 
château, et ces seigneurs n'avaient pas ainsi 
que le témoignent maintes chartes, droit de jus
tice sur leur domaine. 

Ensuite, et c'est I* surtout que la fantaisie da 
la première explication éclatait, la dénomina
tion de la rue datait seulement de ce siècle tt 
de l'établissement de la première papeterie avec 

à cassette que Ion eut vue à Bangerville. 
Depuis ce temps, et jusqu'k la ruine de l'indus-

l.sn 

Aujourd'hui, leë 
croulants, aux toits désemparés, aux murailles 
trouées, se dressaient de 1 autre colé du canal, 
lui-même en triste état, totalement * sec, plein 
d herbes el de décombres. 

Plusieurs fois déjà on svait demandé an Pa
lais que l'an changeât l'état osa Haut, car un 
détenu, an jour, aa sortir de l'instruction, en 
avait profité pour s'achtpper. Monsieur lt préai
dant du tribunal iaettUlf pour qut l'on forcit 
les propriéleirea h raser leurs " " 
ruinés ta à y faire aat rén-rnïnaaaabylaswaaaHisfiyans llfaslaitqae 
don fanas* Isa s l isait iaa sa*** liiisnalMll 
envertea aux éiailta, gat l'an •aaarli '" 
asflla caetattta prapteat aux fugidrs g 

lu h a l l m ayant* 

araknt sa lanetr daat aat partie ut cacha eaaha^ 

M-iia la requête de M. le président languissait, 
ne recevait pas d'eWet ; el quelque boiteuse el 
peu pressée que se montrât la justice à Banger
ville, elle était encore dépassée dans la courts 
de lenteur par l'administration. 

C'est aussi dans cette rue que s'ouvrait la bou
tique de M- Anselme, un marchand de comes
tibles bien connu pour vendre du gibier en 
temps prohibé. Et il ne faut pas croire que la 
commerce de M. Anselme fut moins heureux, 
parce qu'il s'exerçait près des juges, sévères par 
métier pour las délita de chasse. 

contraire, souventes fois le président, ex-
l'audionce par le récit des lièvres tués ou 

des lapereaux pria au pièga indûment, ne sa 
déplaisail pas k voir sur sa table, le soir, quel
ques pièces de cette venaison défendue 11 se dé
laissait * la manier en famille, après une jour-

u 11 t'était fatigué à condamner des bra
connier!. 

Quant à M. Clavé-Btrtio, il ne pouvait pat ta 
lontrar plus rigide sur l'article que le préai

dent. Mais du moins, il commençait par uns 
bonne semonct k ta cuisinière et ae touchait au 
lièvre prohibé qu'après s'être mis an règle avee 

Le marchand de gibier da la rue ds la Roua 
n'avait donc aaa de niéftlrart elienft que sea 
voisine, nttaasnrs las tagety 

So» Btfntnat foaraWaar était Morinier. 
Aussi, Antenne et Morinitr ne valaient pan 

(à « ( « * * 


